
        
            
                
            
        

    
	CONFÉRENCE sur L’UTILITÉ ET L’AGRÉMENT DE LA VERGE

	 tenue chez Mrs SKIN-TEAR, directrice d’un pensionnat de jeunes filles de la Cité, 28 ans, 12 ans de pratique. 

	 

	 

	Le mardi à huit heures du soir, la société convoquée était réunie au complet chez Mrs Skin-Tear. Les six Callipyges et les conférencières prennent place dans des fauteuils, lady Lovebirch dans celui de la présidente, Mrs Skin-Tear dans celui de la conférencière, en face de l’auditoire. La présidente donne la parole à la conférencière : 

	 

	Mrs Skin-Tear

	 

	— Puisque les préambules nous sont interdits, je franchis le déluge pour sauter à mon sujet. 

	Le fouet, mesdames, fait partie intégrante de l’éducation des enfants, des jeunes filles surtout, que la nature a généralement pourvues d’un vaste champ d’opération. Il sert également, en dehors des maisons d’éducation, dans bien des circonstances de la vie, soit pour assouplir les caractères, soit pour punir des délinquantes de tout âge, et dans bien d’autres cas dont nous pourrons avoir à nous occuper. Nous parlerons ici des diverses causes qui nous amènent à l’infliger, du but poursuivi et des moyens d’atteindre ce but. Nous effleurerons les deux premiers sujets, pour nous étendre plus longuement sur les moyens qui sont la partie la plus pittoresque et la plus intéressante de cette conférence. 

	 

	Les Causes.

	 

	Les causes qui font donner le fouet dans les pensionnats (d’autres plus autorisées parleront de la famille), sont multiples, et vont du léger au grave, de la paresse, en passent par l’insubordination, jusqu’aux fautes honteuses, qu’on doit toujours punir sévèrement. Le châtiment doit être motivé avec toute l’équité désirable. Il ne faut jamais que la coupable qu’on corrige ignore pourquoi ou la fouette. Puisqu’il y a une cause, elle doit la connaître. D’ailleurs, dans le courant de la correction, une maîtresse habile, si elle n’est pas trop vivement impressionnée, peut joindre la parole à l’action. Tel n’est pas mon cas : je suis tellement absorbée par mon rôle et par ma contemplation, que je n’ai jamais pu profiter de cette simultanéité. 

	 

	Le But.

	 

	Pour nous, et pour vous aussi, mesdames, qui m’avez fait l’honneur de me demander mon avis franc et sincère, il y a un double but, que résume admirablement ce proverbe latin : utile dulci, mêler l’utile à l’agréable. Le premier but, le plus important pour les éducatrices, devient secondaire pour les passionnées de la verge. Je ne crois pas vous calomnier, mesdames, en vous rangeant avec nous dans cette dernière catégorie ; car si nous voulons que le châtiment soit utile, nous nous attachons aussi à en retirer le plus grand profit possible. 

	 

	Les moyens.

	 

	Il est donc entendu, qu’en même temps qu’elles corrigent les méchantes filles, les verges doivent procurer de l’agrément à celles qui les donnent. Or, pour que le souvenir soit durable dans la mémoire de la fustigée, et pour que le plaisir de la fouetteuse se prolonge, il faut nécessairement que la correction soit la plus longue possible ; la honte et la douleur de la patiente, adroitement entretenues, produiront sur la passive et sur l’active le double effet demandé à la verge. Celles qui l’infligent à la hâte, perdent le plus souvent le bénéfice du châtiment. 
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